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Harde de Cerfs de Virginie

NOTRE CONFÉRENCE DE L’HIVER
Qui mange les oiseaux ?

avec Denis Henri

ENTOMOLOGIE
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DANS CE NUMÉRO

Consignes pour l’envoi de vos textes

Afin  d’uniformiser  l’aspect  du Bio-Nouvelles et  de  le  rendre  plus  agréable  à  lire,  de  nouvelles  normes
concernant vos textes ont été adoptées. Les voici :

➣ Mettre tous vos textes dans la police Times New Roman, 10 points (sauf vos titres et sous-titres qui peu-
vent être un peu plus gros).

➣ La longueur de vos textes ne doit pas excéder les 2 pages (ou 1 700 mots). Nous nous réservons le droit
de publier les textes plus longs sur deux numéros.

N’hésitez pas à m’écrire pour plus de renseignements. Je vous remercie chaleureusement pour votre
aimable collaboration !

Hugues Brunoni
bionouvelles@gmail.com

SOCIÉTÉ DE
BIOLOGIE DE
MONTRÉAL

C’est un changement de garde qui s’est opéré à l’issue de la dernière assemblée générale annuelle.
C’est désormais André St-Arnaud qui préside aux destinées de la SBM. Vive le nouveau président !

André succède à Annie Tellier, qui quitte son poste après sept années aux commandes de la société.
Un septennat, rien de moins ! Annie ne comptait pas son temps et c’est à tous les niveaux qu’elle s’est
engagée au sein de notre organisme. Dans le Bio-Nouvelles en particulier : rédaction des « nouvelles de
la Société », correction des épreuves, impression et expédition. C’est elle qui supervisait mon travail et
avant moi celui de mes prédécesseurs. Merci Annie et bienvenue André !

•            •             •
Autrement, dans cette livraison hivernale de votre bulletin, Jean-François Roch nous propose de

visiter avec lui le « second insectarium » : le musée et laboratoire d’entomologie Lyman de l’Université
McGill. Lucie Chartrand nous propose quant à elle un retour sur la conférence d’octobre dernier : une
rencontre avec une décidément bien fascinante machine volante. Et Francine Allaire nous relate pour
sa part son récent séjour en Gaspésie.

À quoi s’ajoute les incontournables : observations, nouvelles, entrecroisé, conférences et sorties.

Sur ce, je vous dis : bon hiver, joyeuses Fêtes et à l’an prochain !

Hugues Brunoni
Rédacteur en chef



1er sept. O Pointe de Yamachiche 7 23 Bernache du Canada, Grand Héron, Grande Aigrette, Pygargue à tête
blanche, Busard Saint-Martin, Épervier brun, Chevaliers : grivelé, solitaire,
Colibri à gorge rubis, Martin-pêcheur d’Amérique, Piou de l’Est, Viréos : à
tête bleue, mélodieux, Grive à dos olive, Pipit d’Amérique, Parulines : à
joues grises, à tête cendrée, rayée, Cardinal à poitrine rose.

DATE ACTIVITÉ SITE VISITÉ
NBRE DE

PARTICIPANTS

NBRE

D’ESPèCES
OBSERVÉES

ESPèCES D’INTÉRêT PARTICuLIER
Ou fAITS REmARquABLES
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RAPPORT DES ACTIVITÉS ET DES OBSERVATIONS
septembre à novembre   2012

23 sept. O Parc national du 
Mont-Saint-Bruno

10 19 Urubu à tête rouge, Éperviers : brun, de Cooper, Buse à queue rousse,
Martin-pêcheur d’Amérique, Pics : mineur, Grand, Viréo aux yeux rouges,
Sittelle à poitrine rousse, Grimpereau brun, Merle d’Amérique, Paruline
bleue, Bruant à gorge blanche.

22 sept. O Île des Sœurs 5 35 Cormoran à aigrettes, Grand Héron, Bihoreau gris, Bernache du Canada,
Canard pilet, Buse à épaulettes, Faucon émerillon, Martin-pêcheur
d’Amérique, Pics : flamboyant, chevelu, mineur, Hirondelle bicolore,
Grimpereau brun, Grive à dos olive, Viréos : à tête bleue, de Philadelphie,
Parulines : à collier, à tête cendrée, à croupion jaune, à gorge noire, mas-
quée, Cardinaux : rouge, à poitrine rose, Bruants : à gorge blanche, chan-
teur.

7 oct. O Parc-nature du 
Bois-de-l’Île-Bizard

11 30 Bernache du Canada, Canards : noir, branchu, Harle couronné, Hérons :
Grand, vert, Urubu à tête rouge, Buse à queue rousse, Busard Saint-
Martin, Faucon émerillon, Crécerelle d’Amérique, Goéland marin, Martin-
pêcheur d’Amérique, Pic flamboyant, Grimpereau brun, Merle
d’Amérique, Roitelet à couronne rubis, Jaseur d’Amérique, Paruline à
croupion jaune, Junco ardoisé, Bruant chanteur, Cardinal rouge,
Chardonneret jaune.

14 oct. O Région de Berthierville — — Sortie annulée à cause des fortes précipitations annoncées.

21 oct. O Mont Rigaud 4 13 Dindon sauvage, Pic chevelu, Mésange à tête noire, Sittelle à poitrine
blanche, Grimpereau brun, Roitelets : à couronne dorée, à couronne
rubis, Merle d’Amérique, Paruline à croupion jaune, Junco ardoisé.

27 oct. O Rivières des Mille-Îles 12 17 Bernache du Canada, Petit Fuligule, Petit Garrot, Harles : couronné,
Grand, Cormoran à aigrettes, Grand Héron, Épervier de Cooper,
Goélands : argenté, marin, Merle d'Amérique.

4 nov. O Parc de la Frayère 6 33 Cormoran à aigrettes, Grand Héron, Bihoreau gris, Bernache du Canada,
Canards : chipeau, noir, Sarcelle d'’hiver, Harles : couronné, Grand, Éper-
vier de Cooper, Buse à queue rousse, Goélands : argenté, marin, Pics :
mineur, chevelu, Grand Corbeau, Merle d’Amérique, Bruants : hudsonien,
à gorge blanche, Junco ardoisé, Cardinal rouge, Carouge à épaulettes,
Durbec des sapins, Roselin familier, Chardonneret jaune.

10 nov. O Parc Angrignon 4 15 Bernache du Canada, Harle couronné, Petit-duc maculé, Pics : chevelu,
mineur, Merle d’Amérique, Bruant à couronne blanche, Gros-bec errant.
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ADRESSE Du SITE INTERNET DE LA SBm  

Chers membres, veuillez noter notre adresse Internet.
Vous trouverez toutes les informations concernant la SBM en tapant :

http://sbm.quebecoiseaux.org

24 nov. O Récré-O-Parc Sainte-
Catherine, Saint-Jean-sur-
Richelieu, Chambly

8 30 Oie des neiges, Bernache du Canada, Canards : chipeau, noir, pilet, hybri-
de colvert x noir, Fuligules : à collier, Petit, Macreuse à bec jaune, Harelde
kakawi, Garrots : Petit, à œil d'or, d’Islande, Harles : couronné, Grand, Éris-
mature rousse, Plongeon huard, Cormoran à aigrettes, Grand Héron,
Faucon émerillon, Foulque d’Amérique, Mouette de Bonaparte,
Goélands : à bec cerclé, argenté, marin.

18 nov. O Île Charron et 
aéroport de Saint-Hubert

nd 17 Canard noir, Grand Harle, Grand Héron, Busard Saint-Martin, Buses : à
queue rousse, pattue, Faucon pèlerin, Goélands : à bec cerclé, argenté,
marin, Tourterelle triste, Grimpereau brun, Merle d’Amérique, Étourneau
sansonnet.

Légende des activités : Compilation effectuée par : Claude Ducrot
O: Ornithologie, B : Botanique, E : Excursion

FICHIER ÉPOQ • UN RAPPEL

VOS FEUILLETS D’OBSERVATIONS SVP !
Le COSBM participe à l’alimentation de la base de données
ÉPOQ (Études des populations d’oiseaux du Québec). À cet
effet, il invite tous les observateurs d’oiseaux de la région de
Montréal à lui envoyer leurs feuillets d’observations.

Dates limites de réception des feuillets
Hiver (déc., janv., fév.) : 5 mars

Printemps (mars, avril, mai) : 5 juin
Été (juin et juillet) : 5 août

Automne (août, sept., oct., nov.) : 5 décembre
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Services aux membres  
L’équipe du secrétariat est composée de deux bénévoles. Lise
Gélinas met à jour le fichier des membres. Elle va chercher le
courrier régulièrement, le classe puis s’assure d’entrer à l’ordi-
nateur les renouvellements et les nouvelles inscriptions. La mise
sous enveloppe est toujours assurée par le Centre de réadaptation
Gabrielle-Major sous la supervision de Nicole Beaudoin. Cette
équipe fait un excellent travail et nous tenons à remercier sincè-
rement toutes les personnes qui y travaillent. Merci à Marie
Couture de prendre les messages sur la boîte vocale. 

membership
La SBM compte 231 membres. En détail, la société regroupe :
• 149 membres individuels
• 36 familles
• 44 membres associés
• 2 étudiants

ÉPOq
Cette année encore, nos membres ont contribué activement à l’a-
limentation de la base ÉPOQ. Pour ce faire, ils ont utilisé diffé-
rents moyens de saisie : des feuillets papier, l’ancien feuillet
électronique développé par M. Denis Lepage ou le nouveau
feuillet électronique développé par le RQO.  Si j’ai connaissan-
ce de tous les feuillets papier et de tous les feuillets électroniques

«Denis Lepage», pour peu qu’ils soient assignés à la Société de
biologie de Montréal, je n’ai pas accès aux feuillets électro-
niques RQO remplis pour des sites d’observation hors de l’île de
Montréal, et ce même si les auteurs ont destiné ces feuillets à la
SBM. En conséquence, il ne me sera pas possible de produire de
tableau comparant les contributions de l’année 2011-2012 à celle
de l’année précédente.

Je remercie toutes les personnes ayant rempli un feuillet
d’observations à chaque lieu visité et tout particulièrement Mme

Lucette D’Amours qui, encore cette année, a fourni une quantité
impressionnante de feuillets.

Pour ceux qui voudraient transmettre leurs feuillets mais ne
sauraient pas comment faire :

Les feuillets papier

Lors des sorties, nos moniteurs distribuent des feuillets d’obser-
vations. Vous pouvez leur en demander plusieurs pour couvrir
vos sorties personnelles.  Vous pouvez aussi trouver à l’adresse
Internet suivante, une réplique exacte du feuillet prête à être
imprimée :
http://quebecoiseaux.org/files/Feuillet_juillet2010.pdf

Vous envoyez les feuillets à l’adresse postale de la SBM :
SOCIÉtÉ DE BIOLOGIE DE MONtRÉAL

Biodôme de Montréal
4777, av. Pierre-De Coubertin
Montréal (Québec)
H1V 1B3

Les feuillets électroniques RQO

Pour ceux qui n’ont encore jamais utilisé ces feuillets électro-
niques, il faut vous inscrire (l’inscription au formulaire Denis
Lepage n’est pas reconnue pour les formulaires RQO).

NOUVELLES DE LA SOCIÉTÉ

NOuVEaux MEMbREs DE La sbM
Nous avons le plaisir d’accueillir au sein de la sbM :

Denise angers, Maxime aubert, Charline Couchoux, Lucie Leblanc, Lorraine
Legault, Coralie Meunier, Hélène Pardé-Couillard, Rose Piché et Emilie
Trillaud-Doppia.

SOCIÉTÉ DE BIOLOGIE
DE MONTRÉAL

Une Passion Nature

Rapport de l’assemblée
générale annuelle
2011-2012
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1.   Ouvrez la page Web à l’adresse suivante :
http://www.quebecoiseaux.org/epoq/ 
2.   Sous le paragraphe de présentation, vous verrez la phrase :
«Si vous souhaitez vous inscrire, cliquez ici ». Cliquez sur le mot
« ici». 
3.   Dans la page formulaire «Mes informations » qui s’ouvre
alors : 
4.    Remplissez les champs obligatoires, et ; 
5.    Cliquez sur le bouton « Créer compte».
6.    Une page vous indique que votre compte a été créé et vous
indique qu’un courriel de confirmation va vous être envoyé, à
l’adresse que vous avez donnée précédemment. Dans ce courriel,
vous devez cliquer sur un lien pour la validation de la création de
votre compte. Une fois cette validation de création faite, vous
pouvez entrer des observations dans la base. 

Pour ceux qui sont déjà inscrits et désirent utiliser le feuillet
électronique, il vous faut :
1.    Ouvrir la page Web à l’adresse suivante : 
http://www.quebecoiseaux.org/epoq/ 
2.    Accéder à la base ÉPOQ en donnant, dans les champs à droi-
te, votre adresse de courriel et votre mot de passe en cliquant sur
le bouton «Entrer » ; ce qui ouvre la page qui résume vos saisies
dans la base. 
3.  Cliquez sur l’option « Ajouter un feuillet » du menu
«Soumettre des observations », le feuillet de saisie est alors
ouvert. 
4.    Dans ce feuillet, remplissez les champs obligatoires bien sûr
mais aussi, si vous êtes membre de la SBM, sélectionnez
«Société de biologie de Montréal» dans la liste déroulante asso-
ciée au champ «Destiné à». 

Si la liste des observateurs vous pose problème, vous pouvez au
moins indiquer dans le champ «Commentaires généraux» com-
bien d’observateurs au total participaient aux observations que
vous saisissez. 

(Note : Les listes déroulantes associées aux divers champs du

formulaire n’apparaissent qu’avec un double-clic sur leur trian-
gle d’appel)

Les feuillets électroniques Denis Lepage

Ouvrez le feuillet électronique à l’adresse internet suivante :
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp

Pour ceux qui n’ont jamais utilisé ce feuillet, avant de saisir
un premier feuillet, vous devez établir votre profil d’usager. Il
suffit de répondre aux questions posées dans le formulaire.  Vous
pouvez choisir le nom d’usager et le mot de passe que vous dési-
rez mais faites attention de ne pas utiliser d’apostrophe ou de
signe comme «$», «@», etc.  Si vous êtes membres de la SBM,
n’oubliez pas alors de mentionner le nom de notre société en le
sélectionnant dans la liste associée au champ libellé « Identifiez
le club d'ornithologie à qui est destiné ce feuillet ».  Je pourrai
alors le récupérer et l’intégrer à la base ÉPOQ.

Je vous encourage à continuer de noter vos observations via

des feuillets ÉPOQ, quelle que soit leur forme, car chaque infor-
mation fournie contribue à améliorer la connaissance de notre
faune aviaire. De plus, leRegroupement Québec Oiseaux (RQO),
qui gère la base ÉPOQ, a dégagé un budget pour la contribution
des clubs et de leurs membres à la banque, budget qui sera dis-
tribué aux clubs au prorata du nombre de feuillets fournis.  Donc
remplir un feuillet aide à la science et à la santé financière de
votre club.

Claude Ducrot

Internet
Voilà un an et demi que la nouvelle version du site web de la
société est en ligne. Je m’efforce de mettre à jour le plus rapide-
ment possible l’information récurrente, comme le calendrier de
nos activités, les comptes rendus de sortie, etc. Les pages de pré-
sentation des pétitions et des liens sont régulièrement révisées
pour ajout de nouvelles entrées en accord avec la mission de la
SBM et pour retrait des éléments obsolètes. Je profite de cette
tribune pour demander à tous les visiteurs de ne pas hésiter à me

PARCS NATURELSPARCS NATURELS

DU CENTRE DE CUBADU CENTRE DE CUBA

Plages, circuit de découvertes ornithologiques, visites
de villes patrimoine de l’humanité : Cienfuegos et son
jardin botanique, Trinidad.

7 avril au 17 avril 2012 : 10 jours et 9 nuits.  
maximum de 12 personnes, prix concurrentiels, tout

inclus, prise en charge et guides cubains francophones.

Info : Christiane Robitaille
514-382-3992 • davida2@videotron.ca
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signaler toute erreur ou retard que je pourrais commettre.
J’ai ajouté une catégorie de liens que j’ai intitulée «Un mem-

bre nous recommande». Dans cette catégorie, je regroupe les
liens vers des articles divers recommandés par nos membres.
Dans cette catégorie, on retrouvera des articles trop spécifiques
pour entrer dans les catégories déjà présentes, mais qui ont bien
sûr un intérêt biologique.

J’ai aussi placé, sous le menu Environnement, une entrée
Environnement Canada. Par ce sous-menu, on a accès à des arti-
cles portant sur des espèces en péril, notamment sur des plans de
rétablissement de ces espèces.

Durant l’hiver dernier, j’ai commencé à ajouter aux comptes
rendus de voyage les récits du site de l’ancien comité Évasions
SBM. Je vais continuer ce transfert durant l’année à venir.

J’ai mis en ligne une galerie des photos prises par Luc
Laberge lors de la journée spéciale 90e anniversaire de la SBM.
Vous trouverez cette galerie en cliquant sur le menu Photos.

Notre page Facebook est de plus en plus remplie. Aussi, nous
constatons que le nombre de personnes qui «aiment» cette page
augmente, plusieurs laissant même des commentaires.

Je remercie toutes les personnes qui me fournissent le maté-
riel brut pour remplir les pages du site que ce soit des textes, des
liens ou des photographies. Un merci tout particulier est adressé
à Luc Laberge qui m’a permis d’utiliser les photos de ses gale-
ries. Outre les photos du 90e anniversaire, Luc est l’auteur de
plusieurs photos en page d’accueil.

Un autre merci s’adresse au RQO qui accepte encore d’abri-
ter notre site sur le serveur qui héberge le sien.

Claude Ducrot

Événements spéciaux
Voici, résumés brièvement, les événements spéciaux auxquels
les membres de la société ont été conviés. 

90e anniversaire

46 personnes ont assisté aux célébrations du 90e anniversaire de
la SBM, le 9 septembre dernier. Malgré la tornade qui a touché
le site du Vignoble aux Deux Noyers, qui nous recevait, nous
avons été chaleureusement accueillis. Nous avons dégusté trois
vins. Michel Bertrand a fait un discours sur l’histoire de la SBM.
Je le remercie d’avoir accepté de partager ses souvenirs. Une
surprise attendait les invités. André St-Arnaud a remis une publi-
cation aux gens présents. Cette publication de 174 pages décrit
de façon complète et émouvante l’histoire de la société. Quatre
anciens présidents étaient présents : Marguerite Larouche, Pierre
André, Michel Famelart et Michel Bertrand. Mme Hélène
Couillard, épouse de Pierre Couillard, était également présente.
Après le repas, nous avons visité le vignoble. Merci à Nicole
Courtemanche pour l’organisation et à Monique Hénaut pour les
réservations.

Souper de Noël

Le traditionnel souper de Noël a réuni environ 30 personnes au
restaurant Grenadine, du 2004, rue Hôtel de Ville, le 4 décem-
bre dernier. Cette rencontre cordiale fut fort agréable. Merci à
Claudette Larocque et à Francine Allaire pour les jeux, et évi-
demment à Monique Hénaut pour l’organisation !

Le bénévole 
de l’année !
Lors de la dernière assemblée générale annuelle, la
présidente sortante Annie Tellier a remis un certifi-
cat au récipiendaire Raynald D’Aoust nommé
bénévole de l’année pour son implication bénévole
à la SBM. Raynald est trésorier depuis 1999, un
record au sein de notre organisme !
Avec le changement de gouvernement, le certi-

ficat officiel signé du ministre n’est pas parvenu à
temps pour l’assemblée. Aussi, est-ce un certificat
temporaire qui a été décerné au récipiendaire en
attendant le certificat officiel. Une nouvelle photo
sera prise alors. Une autre nomination sera soumi-
se pour l’année 2013.
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Assemblée générale annuelle

du Regroupement QuébecOiseaux 

Nicole Courtemanche, Raynald D’Aoust, Henriette D’Aoust et
Blanche Hélène Lessard représentaient la SBM lors de l’assem-
blée générale annuelle du RQO, le 16 septembre dernier à
l’Hôtel des Seigneurs, à Saint-Hyacinthe. Raynald D’Aoust a été
réélu trésorier du RQO. Il siège au conseil depuis près d’une
dizaine d’années.

Sept ans de bonheur !
L’automne passé Annie a quitté la présidence de la Société de
biologie de Montréal pour se consacrer à des projets personnels.
Elle a occupé le poste de 2005 à 2012. Nous étions chanceux !
Dès son arrivée, une fée aurait pu dire : «vous vivrez sept ans de
bonheur avec Annie ». J’ai appris à connaître Annie au fil de ces
années, admirant à la fois son leadership et le fait que cette
«pure et dure» mène de front plusieurs batailles, tant environ-

nementales qu’en faveur des
animaux. Nous aimerions te
dire merci, Annie, pour ce
dévouement non seulement
à la cause de la SBM, mais
aussi à toutes celles qui te
tiennent à cœur et bonne
chance pour la suite des
choses !

Marie Couture

Le nouveau CA de la SBm.
Dans l’ordre habituel :
francine Allaire, monique
Hénaut (secrétaire), Claude
Ducrot, marie Couture (vice-
présidente), Annie Tellier
(présidente sortante), Nicole
Courtemanche, franklin Baril,
Blanche Hélène Lessard,
André St-Arnaud (nouveau
président) et Raynald D’Aoust
(trésorier).

Chers membres,

Je tiens d’abord à vous remercier de votre confiance pour ce mandat comme pré-
sident de votre association, mandat que vous m’avez confié lors de l'assemblée géné-
rale annuelle tenue le 14 novembre 2012.

MERCI de votre participation et de votre présence lors de cette réunion. Un merci
tout spécial à notre présidente sortante, Annie tellier, qui a fait un travail remarqua-
ble pendant 7 ans (2005-2012), et aussi à Robert Boulanger, conseiller pendant 11 ans
(2001-2012).

FÉLICItAtIONS et MERCI à tous ceux et celles qui ont accepté des postes au conseil
d'administration : Marie Couture à la vice-présidence, Monique Hénaut comme secré-
taire et Raynald D’Aoust comme trésorier et sans oublier nos conseillers et conseillè-
res : Francine Allaire, Franklin Baril, Nicole Courtemanche, Claude Ducrot, Blanche
Hélène Lessard et Annie tellier comme présidente sortante et aussi, surtout, à nos
bénévoles qui travaillent à la continuité de notre organisme. 

Un merci également à notre rédacteur en chef, Hugues Brunoni, qui sera encore à
la barre de son bon travail comme rédacteur en chef de vos Bio-Nouvelles.

Je vous souhaite une bonne saison hivernale et de belles découvertes à tous.

Au plaisir de vous revoir, 

André St-Arnaud,  président.

mot du 
président
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COMITÉ POUR LA MISE EN VALEUR DU BOIS-DE-SARAGUAY  
 
SUITE AUX PRESSIONS CITOYENNES : LA VILLE DE MONTRÉAL OUVRIRA 
LE BOIS-DE-SARAGUAY AU PUBLIC EN 2013 
 

À Cartierville, le Bois-de-Saraguay renferme la plus belle et la 
plus ancienne forêt de Montréal. Ce parc-nature comprend 
également le domaine Ogilvie, la maison Mary Dorothy Molson et 
l’île aux Chats.  
 
Sauvé de la démolition grâce à des pressions citoyennes en 1978, le 
Bois-de-Saraguay fut protégé comme « arrondissement naturel » puis 
parc-nature. Mais il attendait toujours une mise en valeur nécessaire 
avant de l’ouvrir au public. 
 

Sentier du Polo 
       
Depuis 2009, le COMITÉ POUR LA MISE EN VALEUR 
DU BOIS-DE-SARAGUAY fait pression afin que la ville 
de Montréal ouvre le Bois-de-Saraguay. Le Comité a 
organisé des cafés-rencontres,  des visites guidées, une 
pétition de 900 signatures, des représentations auprès des 
élus de Montréal  et de l’arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville, une sensibilisation d’associations. Huit 
associations et regroupements ont voté leur appui à ce projet. 
Aussi, en 2010, le Conseil d’arrondissement d’Ahuntsic-
Cartierville votait, à l’unanimité, son appui à cette mise en 
valeur.             Excursion guidée par un biologiste 
 
Joli marécage le long du 
sentier de la biodiversité        

 Enfin, en décembre 2011, la Ville de Montréal a voté un budget de 2,5 
millions$ pour aménager des sentiers puis ouvrir le Bois-de-Saraguay en 
2013. Le Comité pour la mise en valeur du Bois-de-Saraguay continue de 
s’impliquer comme membre d’un Comité consultatif mis sur pied par la 
Direction des grands parcs et du verdissement pour la réalisation de ce projet.  
 
Membres du Comité pour la mise en valeur du Bois-de-Saraguay : 
Johanne Beaudet, Marc Daigneault, Geneviève Levac, Deborah Mbombo, Josée 
Phénix, Sébastien Saint-Hilaire, Marc Sardi, Jocelyne Leduc Gauvin, 
présidente. 
 
Les associations suivantes ont appuyé la demande de mise en valeur du 
Bois-de-Saraguay: Conseil local des intervenants communautaires (CLIC) de  
Bordeaux-Cartierville, Regroupement des citoyens de Saraguay, Ville en        

vert ~ éco-quartier Ahuntsic-Cartierville, Conseil régional de l’environnement 
de Montréal, Coalition Verte, Société de biologie de Montréal, Les Amis du 
Jardin botanique de Montréal.  

 
Pour information : jocelyne.leduc.gauvin@bell.net 

 

Communiqué
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Remplissez la grille avec les mots fournis. Rayez les mots au fur et à mesure que vous les insérez. Une fois la grille remplie, il vous
restera qu’un seul mot dont le nombre de lettres est indiqué en haut de la grille. Ce mot en trop sera la solution de cet entre-
croisé. Un conseil : commencez par les mots les plus longs. Bon jeu !
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soLution Du jeu précéDent

La solution du mot mystère du Bio-Nouvelles de l’automne est…

13

Dépression de terrain où s’accumule la tour-
be,  c’est-à-dire  la matière organique végé-

tale. Habitat  très humide où  la décomposition
des  débris  organiques  est  très  lente.  Dans  le
langage  populaire,  on  la  désigne  souvent  par
les  termes  inappropriés de marécage ou sava-
ne.  Cet  habitat  est  souvent  dominé  par  des
sphaignes et des arbustes bas comme le bleuet
par exemple ou par des carex. Sur des tapis de
lichens  ou  de mousses,  particulièrement  dans
les tourbières à sphaignes, on peut y trouver la
plaquebière, autrement appelée mûre blanche ;
elle est surtout présente et connue sur la Côte-
Nord, où  on l’appelle chicouté. La tourbière est
aussi l’habitat des Parulines à couronne rousse
et  à  gorge  grise,  ainsi  que  des  Bruants  de
Lincoln et des prés.

T O U R B I È R E

PARULiNES

Passionnés d’oiseaux, c’est une nouvelle collection DVD tournée en haute définition,
consacrée aux gens qui aiment les oiseaux et qui met en vedette des passionnés qui
nous font part de leur coup de cœur. Dans le premier coffret, le biologiste Jean-Phlippe
Gagnon, ex-collaborateur à l’émission 1-888-OISEAuX, nous fait découvrir les parulines.

LES

Disponible lors de nos conférences ou sur demande.
Annie Tellier : 514 252-3190

Sur ce premier DVD, l’ornithologue Jean-Philippe Gagnon
aborde la migration, les habitats, la nidification et la
mue d’automne des plus de 30 espèces de parulines.

2255$$

dont 5 $ iront à la SBM
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Lors de mes premières visites du Musée et Laboratoire d’en-
tomologie Lyman de l’Université McGill, j’ai constaté que
cet endroit fut visité par des groupes d’enfants à plusieurs

occasions. J’en concluais que cet endroit était le second insecta-
rium de l’Ile de Montréal.

Malheureusement, le Musée et Laboratoire d’entomologie
Lyman est méconnu de nos membres et c’est pour cette raison que
je vous écris cet article.

Ce musée se trouve sur le campus Macdonald de l’université
McGill, au 21 111, rue Lakeshore à Sainte-Anne-de-Bellevue. Il
est situé au sous-sol d’un édifice nommé le Centennial Centre. 

En entrant dans cet édifice, on se dirige vers l’escalier qui
conduit à l’endroit désigné. On entre dans un couloir du musée qui

contourne la collection d’insectes où se trouvent d’anciens cabi-
nets d’insectes et divers objets ainsi que des photos d’entomolo-
gistes ayant contribué à l’histoire de ce lieu.

Il s’y trouve un grand panneau d’exposition montrant les prin-
cipaux groupes d’insectes et méthodes de chasse.

Il y a plusieurs bureaux : deux pour le personnel et cinq pour
les étudiants diplômés.

En plus, on trouve une salle de réunion, un local pour insectes
conservés en alcool et sur lames microscopiques, un laboratoire
pour l’élevage et un dernier pour le triage des insectes récoltés.

L’élément principal de ce musée-laboratoire est la collection
scientifique. En plus des centaines de cabinets entomologiques,
cette salle contient des revues entomologiques très spécialisées et

Musée et Laboratoire d’entomologie Lyman de l’Université McGill :

le second insectarium
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Les anciens cabinets d’insectes Le grand panneau d’exposition

L’édifice qui abrite le musée Lyman
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une section d’exposition à caractère thématique (le camouflage,
les insectes tropicaux, etc.). Cette salle est immense.

En ce qui concerne la collection scientifique, les cabinets
contiennent chacun 20 tiroirs (ou boîtes) d’insectes montés et clas-
sifiés par ordre, famille, genre et espèce. Chaque espèce est placée
dans une case en carton nommé «unit tray».

Cette collection contient environ 2 800000 insectes incluant
ceux en alcool et sur lames. Cette collection est la seconde en
importance au Canada.

Le nom du musée est celui d’un grand entomologiste canadien,
Henry Lyman (1854-1914). Après sa mort tragique (naufrage de
l’Empress of Ireland), l’Université McGill a hérité de sa collection
de 20000 lépidoptères.

Lors de mes visites, je côtoie régulièrement trois scienti-
fiques :

• Stéphanie Boucher, conservatrice de la collection et spécia-
liste des Diptères de la famille des mouches mineuses .

• Mohammed Javahery, entomologiste (visiteur) qui étudie la
biologie des punaises d’importance économique.

• terry A. Wheeler, directeur du musée-laboratoire et spécia-
liste des Diptères de la famille des mouches de blé. 

Même si le musée d’entomologie Lyman est principalement un
centre de recherche et n’est pas ouvert au public, il est toujours
possible de réserver une visite guidée pour un groupe scolaire ou
pour les membres d’un autre groupe. Les scientifiques et cher-
cheurs peuvent aussi consulter la collection au besoin et sur ren-
dez-vous. 

Site du Musée et Laboratoire d’Entomologie Lyman de
l’Université McGill : http://lyman.mcgill.ca/LymanFrancais.htm

Je tiens à remercier Stéphanie Boucher pour avoir révisé et
commenté cet article.

E N T O M O L O G I E

Stéphanie Boucher et 
mohammed Javahery Terry A. Wheeler

Laboratoire d’élevage

< Boîte de collection scientifique (criquets)
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Qui suis-je ? Je vole plus agilement qu’un oiseau, mais je
n’ai pas de plume. Certains individus de ma famille sont
aussi petits qu’une pièce de 10 sous, alors que d’autres ont

des ailes d’une envergure de près de deux mètres. La femelle
allaite ses petits, puisque je fais partie de la classe des mam-
mifères. Comme vous, j’ai peuplé la terre entière. Nous avons
beaucoup de choses en commun, n’est-ce pas ? Je dois préciser
que ma réputation n’est pas très bonne, ce qui est bien dommage,
car je suis d’une grande utilité. Vous verrez, on gagne à mieux me
connaître. Alors, qui suis-je ? Une chauve-souris. 

Le biologiste Michel Delorme étudie les chauves-souris
depuis plus de 20 ans. Conseiller scientifique au Biodôme, il est
venu partager sa passion pour ces mammifères remarquables avec
les membres et invités de la Société de biologie de Montréal lors
d’une conférence le 31 octobre dernier. 

Chez les mammifères, les chauves-souris constituent le 2e

groupe en importance après les rongeurs. Ce sont des mammifères
placentaires adaptés au vol grâce à leur membre alaire. Ils appar-
tiennent à l’ordre des chiroptères, ce qui signifie des ailes en
forme de main. Une observation attentive vous permettra de voir
les longs doigts, à l’exception du pouce, recouverts d’une fine
membrane de peau qui forment l’aile. C’est précisément cette
membrane d’une grande légèreté et d’une souplesse remarquable
qui rend la chauve-souris si habile en vol. 

toutes les chauves-souris font partie de la famille des
Vespertilionidés, laquelle compte environ 1200 espèces sur la
planète, dont 95% sont nocturnes. Les huit espèces présentes au
Québec sont insectivores. 

L’écholocation
Des espèces insectivores qui vivent et chassent la nuit ! Comment
réussissent-elles à capturer les insectes par les nuits sans lune?
Contrairement à certaines rumeurs, les chauves-souris ne sont pas
aveugles, mais la qualité de leur vision varie d’une espèce à
l’autre. Ce qui leur permet de capturer des insectes dans la nuit
noire, ce n’est pas la vision mais plutôt l’écholocation, qui s’ap-
parente au radar et au sonar. Voici comment ça fonctionne. Par le
nez ou la bouche, elles produisent des ultrasons, c’est-à-dire des
sons à une fréquence si élevée que l’humain ne peut les percevoir,
sauf quelques personnes jeunes ayant une ouïe très fine. Chaque
ultrason, après avoir heurté un obstacle ou un insecte, rebondit
vers l’animal qui le capte avec ses grandes oreilles. Ceci lui per-
met de localiser sa proie avec précision et de l’attraper. À l’aide
d’un appareil spécial qui abaisse les fréquences pour les rendre
audibles à l’oreille humaine, Michel Delorme nous a fait entendre

des exemples de sons produits par écholocation. Lorsque la
chauve-souris est en chasse et encore loin de sa proie, le bruit
s’apparente au pouet-pouet d’un petit moteur. Puis le rythme s’ac-
célère, comme si le moteur devenait un puissant hors-bord, « tr tr
tr tr tr trrrrrrrr », jusqu’à un arrêt sec, «pou», qui coïncide avec la
capture de la proie. 

Certains insectes, notamment des papillons nocturnes, se sont
adaptés au cours de leur évolution et perçoivent les ultrasons. À
l’approche d’une chauve-souris, ces papillons se laissent tomber
en vrilles pour désarçonner le prédateur et sauver leur peau. Ce
ballet aérien s’observe facilement l’été au-dessus des lampadaires
dans les parcs urbains. 

Le poète et naturaliste Pierre Morency est lui aussi en admira-
tion devant les chauves-souris. 

«tous les chercheurs travaillant avec les chauves-souris s’ac-
cordent pour le dire : cet animal muni d’ailes en cuir, à peine plus
lourd qu’une pièce de cinquante cents, capable d’effectuer des
migrations de plusieurs centaines de kilomètres, de repérer un
moustique dans la nuit absolue, d’éviter un filet à papillons, de
vivre plusieurs mois sur ses réserves, de traverser les pales d’un
ventilateur en mouvement, de réduire la température de son corps
jusqu’au seuil du point de congélation, de voler avec son petit
accroché à sa mamelle, ce petit animal, donc, est une des mer-
veilles les plus accomplies de notre planète. Vieilles de cinquante
millions d’années, les chauves-souris ont connu les derniers
bouleversements qui ont façonné l’écorce terrestre. Elles sont
encore parmi nous, mystérieuses maîtresses du royaume de la
nuit, parlant un langage que nous ne pouvons même pas enten-
dre.» 

La taille des chauves-souris est très variable. Le plus petit
mammifère de la planète est une chauve-souris naine de
thaïlande, plus légère qu’une pièce de 10 sous, qui pèse de 1,6 à
1,8g. À l’opposé, la roussette, aussi appelée renard volant, a des
ailes d’une envergure de près de 2m et pèse près de 1kg. 

Position de repos idéale
La chauve-souris au repos se suspend par ses pattes postérieures,
tête en bas, ailes repliées autour du corps, dans un endroit sombre
et chaud, à l’abri des prédateurs. C’est aussi dans cette posture
qu’elle donne naissance à son petit, qui doit s’agripper à la four-
rure de sa mère pour ne pas tomber. Cette posture ralentit son
métabolisme, ce qui est bien commode l’hiver. Les chauves-souris
qui ne migrent pas entrent en hibernation dans des grottes où la
température descend à environ 5 °C. Pendant 200 jours, elles
vivront accrochées au plafond de leur abri, en se réveillant 6 ou 7
fois pour s’abreuver. Si on les dérange, elles s’affolent et perdent
de l’énergie, ce qui menace leur survie. 

une utilité indéniable, mais une mauvaise réputation 
Les chauves-souris suscitent la crainte et ont plutôt mauvaise
réputation. Il suffit de taper le nom de cette espèce dans un moteur
de recherche pour tomber sur des mises en garde concernant cette
faune dite nuisible ainsi que sur des sites d’exterminateurs. Est-ce
parce qu’il s’agit d’animaux nocturnes ? Ou serait-ce son
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RÉTROSPECTIVE
une surprenante 
machine volante!
par par LLucieucie cchArtrAnDhArtrAnD



apparence qui provoque le dégoût ? Petit museau retroussé, dents
pointues et tranchantes, feuille nasale, oreilles souvent immenses,
corps agile qui peut se glisser dans un minuscule interstice…
apparence peu banale, en effet.

Pourtant, selon Michel Delorme, les chauves-souris ne sont
pas dangereuses et sont, au contraire, très utiles. Les espèces
insectivores mangent de 300 à 1000 insectes à l’heure. Pendant
l’été, 300 chauves-souris vont manger 20 millions d’insectes. Les
chauves-souris frugivores participent au reboisement des forêts
tropicales avec leurs déjections qui contiennent des noyaux.
D’autres espèces se nourrissent plutôt de scorpions ou de
sauterelles. Elles servent également de repas aux oiseaux de proie,
notamment les hiboux, ce qui n’est pas négligeable.

Et la santé, ça va ?
Depuis 2000, Michel Delorme participe au réseau provincial d’in-
ventaires acoustiques de chauves-souris du Québec. Des béné-
voles, des techniciens et des biologistes du ministère des
Ressources naturelles et de la Faune parcourent des routes du
Québec pour enregistrer les cris d’écholocation des chauves-
souris à l’aide d’un détecteur d’ultrasons couplé à un magnéto-
phone. Les données recueillies à ce jour semblent confirmer la
rareté de certaines espèces, notamment la Chauve-souris rousse et
la Pipistrelle de l’Est. 

À l’échelle mondiale, les chauves-souris connaissent un
déclin, notamment à cause de la perte d’habitats, de l’usage des
pesticides et du dérangement. Depuis 2006-2007, les chauves-
souris du nord-est américain sont également affectées par une
infection fongique appelée syndrome du museau blanc. Ce syn-
drome est désormais présent au Québec. Étant donné les ravages
que cette maladie a causés aux États-Unis, le suivi des populations
de chauves-souris s’avère important.

Du vrai et du faux
Quelques éléments ont contribué à
bâtir leur mauvaise réputation. Les
chauves-souris sucent le sang? Oui,
il existe des chauves-souris vampires
en Amérique latine, sous les
tropiques, mais pas au Canada. Selon
Michel Delorme, cette chauve-souris
vampire est l’un des êtres les plus
intelligents de la planète.
Contrairement aux chauves-souris
insectivores, elle émet très peu d’ul-
trasons et se dirige plutôt à l’œil.
toutes les nuits, elle doit trouver le
mammifère, repérer le vaisseau san-
guin, faire une incision parfaite avec
ses deux petites incisives. Ce petit
vampire est très utilisé pour la
recherche sur les anticoagulants. En
effet, sa salive secrète un anticoagu-
lant qui lui permet de sucer le sang
qui le nourrit.

Les chauves-souris s’accrochent
aux cheveux? C’est faux. Leur sys-
tème d’écholocation est très sophis-

tiqué (sauf chez celles qui auraient la rage). La rumeur serait née
au temps où les toilettes sèches étaient à l’extérieur de la maison.
La nuit, les gens s’y rendaient en tenant une lanterne à la main.
Comme les insectes sont attirés par la lumière et les chauves-
souris par les insectes, celles-ci  pouvaient effleurer les cheveux
du porteur de lanterne, surtout si la coiffure était haute, en voulant
s’approcher des insectes. Mais elles ne s’agrippent pas aux
cheveux. Au contraire, même lorsqu’elles sont agitées, elles
demeurent d’une agilité remarquable et n’entrent pas en collision
les unes avec les autres, ni avec des obstacles.

Les chauves-souris transmettent-elles la rage ?
Malheureusement oui, elles sont parfois porteuses de rage, surtout
en Amérique latine. Chez les espèces insectivores au Canada, le
phénomène est très rare, soit chez moins de 1% des individus.
Michel Delorme énonce tout de même quelques mises en garde.
Comme dans le cas de la majorité des animaux sauvages, il vaut
mieux ne pas leur toucher et au besoin porter des gants. De plus,
avant de visiter des grottes qui abritent des chauves-souris, il faut
porter un masque pour se protéger de l’histoplasmose, une infec-
tion interne due à un champignon microscopique. 

Si ces mammifères ailés ont élu domicile dans le grenier de
votre maison — généralement il s’agit de la Petite Chauve-souris
brune—, vous choisirez peut-être, comme Michel Delorme, d’at-
tendre leur départ à l’automne pour tout nettoyer et pour boucher
les interstices par lesquels elles ont réussi à s’infiltrer chez vous.
De nouveau, le masque et les gants sont de rigueur. Si vous en
aviez le courage, vous pourriez ramasser le guano, les déjections
de l’animal. C’est un engrais exceptionnel pour vos plates-bandes
et votre potager. Comme les chauves-souris reviennent souvent au
même dortoir année après année, pourquoi ne pas leur installer un
abri tout près de la maison? Ça vous ferait quelques millions d’in-
sectes en moins l’été prochain !
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Il y a des lieux où on s’attend à voir toutes sortes d’oiseaux et
d’autres où, à l’inverse, la faune ailée est peu diversifiée et
sans évènements marquants. Au nombre de ces lieux banals

ornithologiquement parlant, on peut inscrire la cour arrière du
duplex où nous vivons et surtout l’allée asphaltée menant aux
garages.  Si la cour présente un arbre, quelques arbustes, un peu
de gazon et un petit bassin, l’allée de garage est un désert.

Pourtant, dans cet environnement si peu propice, nous avons
déjà observé 45 espèces d’oiseaux. Outre les moineaux , nous  y
avons vu des Merles d’Amérique, des Geais bleu, des Martinets
ramoneurs, des Engoulevents d’Amérique, des Grands Hérons
qui semblent aller et revenir du travail en suivant le boulevard
Décarie, etc. et quelques exceptions comme un troglodyte des
forêts venu boire, quelques Grives, solitaires ou à dos olive, grat-
tant entre les plantes.

Mais, nous ne voulons pas ici faire la liste de nos observations
mais plutôt relater
quelques évènements qui
se sont déroulés en ces
lieux, évènements que
l’on pourrait qualifier,
sans être trop anthro-
pocentriques, de drames.

Au nombre des perma-
nents de la cour, il y a une
famille de Cardinaux
rouge qui niche dans les
arbustes coincés dans les
clôtures.  En juillet, notre
voisine nous alerte qu’un
petit oiseau semble en
perdition dans le fond de
l’allée de garage.  Elle
soupçonne que c’est un
bébé Cardinal car elle a vu
les parents très énervés.
Elle a raison, c’est bien un
jeune poussin qui, de
toute évidence, est tombé
du nid et a fini par tomber
aussi dans l’allée de
garage.  Que faire avec
lui!  Si on le laisse là, un
chat va venir le croquer
rapidement. Nous déci-
dons d’essayer de le
sauver. Pendant qu’une

personne cherche à trouver le nid, une autre essaie de l’attraper
délicatement, ce qui n’est pas facile. Finalement, on réussit à le
placer dans une écharpe.  Mais on ne trouve pas le nid.  Alors, on
en fabrique un, avec un pot de margarine dans lequel on place de
la sphaigne. On fixe ce nid assez haut et creux dans un arbuste
pour qu’il soit hors de portée des prédateurs.  On transfère l’oisil-
lon dans ce nid; d’où il ne tarde pas à s’échapper à nouveau pour
aller se réfugier sous la terrasse où on l’entend piailler.  On l’at-
tend et à sa sortie, on le récupère pour le mettre dans un autre nid
fabriqué mais plus creux que le précédent. Le bébé a été vu et
entendu pendant quelques jours; les parents le visitaient.  Puis, un
jour on l’a retrouvé mort au pied de l’arbre. Il a eu droit à de
belles funérailles.

Le deuxième évènement survint un midi d’octobre. Du balcon
nous observons  un assez gros oiseau approcher, tourner et se
percher sur le câble du téléphone. C’est un rapace, un Épervier
brun; il a une prise dans ses serres, très certainement un Moineau
domestique. Il est à notre hauteur, à quinze mètres tout au plus.
Puis il se déplace et s’installe sur une branche de l’érable, encore
plus près de nous. Nous avons pu ainsi le voir déguster sa proie
en toute tranquillité, jetant de temps en temps un regard appuyé
sur ces deux bipèdes qui l’observaient manger. On aurait pu pren-
dre l’apéritif en sa compagnie.

Le troisième évènement a eu lieu par une journée partic-
ulièrement chaude de printemps. Avec le soleil qui plombait, le
fond de l’allée du garage était une vraie fournaise.  Là, nous
vîmes un petit oiseau sautiller et se cacher sous des pierres déco-

ratives empilées là tem-
porairement. Nous nous
approchâmes pour identi-
fier l’oiseau. Bientôt il
sortit de sa cachette et
sembla vouloir s’envoler
vers le haut du mur fer-
mant l’allée mais, de
toute évidence, n’y parve-
nait pas et ses efforts
restaient vains.  C’était un
beau mâle de Paruline
triste certainement blessé.
Au moment où nous nous
sommes retirés pour
laisser l’oiseau tranquille,
celui-ci s’est mis à courir
le long du mur; il a
remonté toute l’allée et
est parti à l’abri des
plantes de notre plate-
bande à l’avant de notre
demeure. Nous ne l’avons
plus revu; s’en est-il tiré ?
Avec tous les chats du
voisinage, pas sûr …

Ainsi donc, au cœur
de Montréal, le quotidien
recèle toutes sortes de
réalités. Il faut garder
l’œil ouvert …

Ça s’est passé dans
notre cour...
par par ccLAuDeLAuDe DDucrotucrot etet

mmichèLeichèLe DDuuBBergererger

Cardinal rouge

Photo : Alain Maire
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Je songeais à louer un chalet en Gaspésie pour faire de l’or-
nithologie et j'ai acheté le guide des sites du club. Un livre
très bien fait pour chaque région.

Puis j’ai eu l’information que le club organisait conjointement
avec le centre communautaire de Douglastown un séjour
ornithologique au début de juin. Un magnifique séjour, autant au
point de vue de l’accueil de Lorraine Blais et des bénévoles du
centre, qu’en ornithologie. 

Un total de 111 espèces et 5 primecoches au Québec pour moi :
la Mésange à tête brune, la Paruline triste, le Plongeon catmarin,
le Guillemot marmette et le Moucherolle à ventre jaune. Les

guides connaissaient très bien les sites, le très beau parc Forillon,
le cap Bon-Ami, la Barachois et l’île Bonaventure.

L’organisation du séjour est impeccable et les repas tous excel-
lents dont un souper de homard. Que de beau souvenirs, voir 40
Arlequins plongeurs et la belle journée sur les sentiers de l’île
Bonaventure.

Bien sûr la Gaspésie c’est loin, mais comme on dit ça vaut le
détour !

Il y aura un séjour en 2013 du 30 mai au 3 juin. Vous pouvez
voir sur le site sejourornithogaspesie.com/ le compte rendu de
2012. 

Séjour ornithologique en Gaspésie
texte et photos de texte et photos de FFrAncinerAncine AALLAireLLAire

Guillemot à miroir Arlequins plongeurs

Format carte d’affairesFormat carte d’affaires

membre individuel 5$ /no

20 $ / vol.*

membre institutionnel (entreprise) 8$ /no

32 $ / vol.

non-membre individuel 20 $ /no

80 $ / vol.

non-membre institutionnel 30 $ /no

120 $ / vol.

FFormatormat un quart à un quart à 
une demie pageune demie page

pour tous 50 $ /no

Pleine page Pleine page 

pour tous 100 $ /no

Ta r i f i c at i o n  p u b l i c i ta i r e

Bio-Nouvelles

* Un volume correspond à quatre numéros.
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ÉVÉNEMENT

Qui mange les oiseaux ?

aVEC DENIs HENRI

mercredi 27 février 2013, 19h30

Présentation de la conférence
Lorsque l’on observe un oiseau ou un groupe d’oiseaux, il s’en dégage des « efflu-
ves » de liberté et d’insouciance sans égal. Mais derrière ces apparence trompeuses,
se cache une réalité tout à fait implacable : celle d’être capturé et dévoré à tout
moment et en toute saison ! Cette lutte pour la survie débute dès la ponte de l’œuf et
se poursuit jusqu’à la mort de l’oiseau. Quels sont donc ces prédateurs qui guettent
et menacent la vie des oiseaux du Québec? Cette présentation aura réponse à cette
question. Attendez-vous d’être surpris !!!

Biographie du conférencier
Diplômé du Collège de Sherbrooke en technique
d’aménagement de la faune (1983 à 1986), Denis
Henri a entrepris sa carrière professionnelle
comme animateur dans une base de plein air à
Bromont (1986 à 1988). Il a ensuite travaillé
comme naturaliste-interprète pendant trois ans au
Centre de la nature du mont Saint-Hilaire (1988 à
1991). À la suite de l'abolition du programme édu-
catif de cette institution, il a été le cofondateur
d’une entreprise sans but  lucratif toujours active et qui porte le nom de MÉSANGE. Il y a travaillé
comme naturaliste pendant cinq ans, jusqu'à ce qu’il soit engagé par le ministère de l’Environnement
et de la Faune comme naturaliste-interprète, fonction rebaptisée garde-parc technicien du milieu
naturel, dans le réseau des parcs québécois, principalement au parc national de la Yamaska, au parc

national des Îles-de-Boucherville et au parc national du Mont-Saint-Bruno. Ornithologue de naissance, technicien de formation et natu-
raliste dans l’âme, il espère vous transmettre une bribe de sa passion pour cette nature qu’il ne cesse de découvrir et qui est, dans sa
vie, une incessante source d’émerveillement !

LES CONfÉRENCES ONT LIEu à 19 H 30 PRÉCISES
au Centre de loisirs communautaires Lajeunesse

7378, rue Lajeunesse, salle 212 (2e étage)

métro Jean-Talon (sortie tour Jean-Talon)
Stationnement gratuit à l’arrière du centre (sur Berri, au coin de Faillon)   

PRIX D’ENTRÉE :
Gratuit pour les membres ; 5 $ pour les non-membres ; gratuit pour les enfants de 17 ans et moins.

Infos : Annie Tellier, 514-274-1171
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NOTRE CONFÉRENCE DE L’HIVER

faucon émerillon
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SORTIE
ORNITHOLOGIQUE

Sortie aux hiboux

La  sortie  se  tiendra  le  samedi  ou
dimanche, selon la météo la plus favo-
rable.  Contacter  la  responsable  de  la
sortie,  qui  vous  fera  part  du  point  de
rencontre par la même occasion.

Nous  irons  au  parc  des  îles  de
Boucherville  et  dans  les  champs  de
Varennes  à  la  recherche  de  chouettes
et de notre hibou blanc. 

12 ou 13 janvier (samedi ou dimanche)

Francine Allaire
514 279-8073
barresalaires@hotmail.com

RèGLES ET REmARquES
• Sauf avis contraire, il n’est pas nécessaire de réserver. Un responsable vous attend au

point de rendez-vous et à l’heure indiqués dans le Bio-Nouvelles. Attention, le dérou-
lement des sorties est dicté par l’actualité ornithologique régionale. Les parcours ne
sont donc pas immuables. Alors, la meilleure façon de se joindre à une sortie reste de
se présenter au lieu de rendez-vous indiqué dans le calendrier. Il est à noter toutefois

que les sorties pourront désormais être annulée en cas de mauvais temps. Vérifiez
auprès du responsable en cas de doute.

• Sauf avis contraire, nos activités sont ouvertes à tous. Cependant, pour les sorties d’une
demie à une journée, les non-membres doivent payer des frais de participation de 5$.

• Le transport pour les sorties se fait par covoiturage. Les membres avec voiture s’enga-
gent à transporter, pendant toute la durée de la sortie, un ou plusieurs membres à pied
et également à les ramener au lieu de rendez-vous ou à un autre endroit convenu avec
le ou les passagers.

• La SBM souscrit au code de déontologie du Regroupement QuébecOiseaux en matière
de respect de l’environnement et de ses habitants. La SBM étend les énoncés de ce code
à toutes ses autres activités de terrain non ornithologiques.

NOTRE POLITIquE CONCERNANT LE COVOITuRAGE
En voici les termes :
• Les premiers 100 km sont facturés 0,12 $ /km par personne ;
• Après les premiers 100 km, c’est 0,07 $ /km par personne ;

Les moniteurs seront là pour vous informer de cette politique de covoiturage à chaque
début d’excursion. Merci de votre collaboration et bonnes sorties printanières !

L’équipe du COSBM

Photo : Alain Maire

SORTIE
ORNITHOLOGIQUE

à la recherche de nos
oiseaux d’hiver

La  sortie  se  tiendra  le  samedi  ou
dimanche, selon la météo la plus favo-
rable.  Contacter  la  responsable  de  la
sortie,  qui  vous  fera  part  du  point  de
rencontre par la même occasion.

La destination sera choisie selon les
observations  du  moment.  Une  région
possible  est  Saint-Lazare.  Alouettes,
plectrophanes et durbecs au menu.

26 ou 27 janvier (samedi ou dimanche)

Francine Allaire
514 279-8073
barresalaires@hotmail.com

¡  S o r t i e s  s u r p r i s e s  !¡  S o r t i e s  s u r p r i s e s  !

PPLUSIEURSLUSIEURS DEDE VOSVOS GUIDESGUIDES SERONTSERONT ENEN VOYAGEVOYAGE CETCET HIVERHIVER..
IILL ESTEST DIFFICILEDIFFICILE DANSDANS CESCES CONDITIONSCONDITIONS DD’’ORGANISERORGANISER BEAUCOUPBEAUCOUP DEDE SORTIESSORTIES ..

MMAISAIS SURVEILLEZSURVEILLEZ LELE SITESITE DEDE LALA SBM SBM POURPOUR DD’’AUTRESAUTRES SORTIESSORTIES POSSIBLESPOSSIBLES ::

sbm.quebecoiseaux.org

Joyeuses Fêtes à tous !
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CONFÉRENCE
SBM

qui mange les oiseaux ?

Lorsque  l’on  observe  un  oiseau  ou  un
groupe  d’oiseaux,  il  s’en  dégage  des
«effluves »  de  liberté  et  d’insouciance.
Mais derrière ces apparence trompeuses,
se  cache  une  réalité  tout  à  fait  implaca-
ble : celle d’être capturé et dévoré à tout
moment  et  en  toute  saison !  Cette  lutte
pour  la  survie  débute  dès  la  ponte  de
l’œuf  et  se  poursuit  jusqu’à  la  mort  de
l’oiseau. Quels sont donc ces prédateurs
qui  guettent  et  menacent  la  vie  des
oiseaux  du  Québec ?  Cette  présentation
aura réponse à cette question. 

À 19 h 30, au Centre de loisirs commu-
nautaires Lajeunesse. Voir tous les détails
en page 18 de  ce  numéro  du  Bio-
Nouvelles.

27 février (mercredi)

BIO-NOUVELLES

DATE DE TOMBÉE

Réception finale du matériel :

•Articles
•Photos
•Annonces de sorties et conférences
•Publicités

À  tous  ceux  et  celles  qui  souhaitent
contribuer au Bio-Nouvelles, veuillez me
faire  parvenir  vos  textes,  photos,
annonces ou autre matériel pour le pro-
chain numéro du Bio-Nouvelles.

Vous avez jusqu’au jeudi 7 mars pour
le faire.

7 mars (jeudi)

Hugues Brunoni
819-693-2991
hugues.brunoni@cgocable.ca

 SORTIE
ORNITHOLOGIQUE

Jardin botanique

Les conifères adultes et les postes d’ali-
mentation  du  jardin  botanique  attirent
de nombreux oiseaux.

Rendez-vous  à  9 h,  en  face  de  la
maison de l’Arbre du  jardin  botanique
de Montréal (boul. Rosemont).

Sortie  en  avant-midi  seulement.
Prévoir une collation.

23 février (samedi)

Luc Laberge
450-622-7419
luc.laberge@videotron.ca

SORTIE 
ORNITHOLOGIQUE

à la recherche du harfang

Nous visiterons  la  région de Mirabel à
la recherche de Harfangs des neiges et
autres oiseaux d’hiver.

Rendez-vous  à  9 h à  la  station  de
métro Crémazie (sous  la  Métropoli-
taine)

Veuillez  SVP  confirmer  votre  pré-
sence afin d’organiser le covoiturage.

Prévoir  des  frais  de  covoiturage
d’environ 10 $.  Collation suggérée.

En  cas  de  météo  défavorable,
veuillez vérifier auprès du responsable
de la sortie.

16 février (samedi)

Franklin Baril
514-642-5470
franklinbaril@videotron.ca

Perdrix grise

Photo : Alain Maire
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La SBM aLa SBM a
beso inbeso in

de vos donsde vos dons !!

La SBM est enregistrée comme
organisme de bienfaisance. En fai-
sant un don à la société, vous

êtes en mesure de
récupérer un crédit d’au moins
35% sur votre déclaration de

revenu. Un reçu vous sera envoyé
avec votre bulletin 

Bio-Nouvelles à la fin de l’année.
Vos dons seront très appréciés. La
SBM ne reçoit aucune subvention

et fonctionne grâce aux cotisations
et aux dons de ses membres.
Merci pour votre générosité !

CABANE À SUCRE 

Les fendilles sucrées
(Saint-Esprit)

Cette cabane est une entreprise familia-
le d’une capacité de 70 personnes et est
située  dans  un  petit  coin  de  nature
intact. Nous irons pour le dîner .

Inscription  du  14  au  28  février  par
téléphone  à  Monique  Hénaut  au  514-
484-6146.

Coût : environ 20 $ ; places  limitées à
30 personnes.

Votre  réservation  sera  valide  à  la
réception de votre chèque. Aucun rem-
boursement  après  le  21  mars.
Covoiturage possible.

En  après-midi  possibilité  de  se  ren-
dre à Saint-Barthélemy ; c’est la période
de rassemblement des oies et canards.

7 avril (dimanche)

Monique Hénaut
(514) 484-6146
mhenaut@aei.ca

PPETITES ETITES 

ANNONCESANNONCES

Un  service  de  petites
annonces est offert gra-

tuitement  aux membres  en
règle de la SBM.

Les  annonces  doivent
être  limitées  à  des  objets
reliés  à  l’observation  ou  à
l’étude  de  la  nature  (par
exemple : télescopes, micro-
scopes, appareils photogra-
phiques,  mangeoires,  ni-
choirs, certains articles pour
les  activités  de  plein  air,
etc.).  Les  non-membres
peuvent également profiter
de  ce  service  contre  une
contribution  de  5 $  par
annonce.  Chaque  annonce
ne  paraît  qu’une  fois,  sauf
avis contraire.

Envoyez votre  texte par

courrier, courriel ou  téléco-

pieur.
N’oubliez  pas  de  tenir

compte  de  la  date  de  tom-
bée  du  Bio-Nouvelles (voir
en  page  2)  pour  la  publica-
tion de votre annonce. Nous
nous  réservons  le  droit  de
refuser  toute  annonce  non
conforme à nos critères. 

Connaissez-vous sBMnet ?

C’est un grou
pe de d

iscussion 
où vous

pouvez éch
anger r

apidem
ent tou

te info
rma-

tion pe
rtinent

e, rapp
orter v

os obs
ervatio

ns

inusitées,
 demander c

onseil 
au groupe.

abonnez
-vous, c’es

t gratu
it !

http://
cf.grou

ps.yaho
o.com/group/sbm

net

Huguette Lo
ngpré

h-long
pre@sympatico.

ca

23 mars (samedi)

Lucie Chartrand
514-368-7335 (de 18 à 20h)
chartrand_lucie@videotron.ca

 SORTIE
ORNITHOLOGIQUE

Parc Angrignon

Venez célébrer l’arrivée du printemps au
parc Angrignon. La douzaine d’observa-
teurs  présents  lors  de  la  sortie  du  10
novembre  dernier  ont  eu  le  bonheur
d’observer,  entre  autres,  le  Petit-duc
maculé  et  un  couple  de  Gros-becs
errants. Que verrons-nous cette fois-ci ?
L’Épervier de Cooper sera-t-il de retour ?
Les  sentiers  peuvent  être  enneigés  ou
boueux.  Chaussez-vous  correctement.
Le rendez-vous est à  la sortie du métro
Angrignon à  9 h.  Sortie  en  avant-midi
seulement.



NOTRE CONFÉRENCE DE L’HIVER

Qui mange
les oiseaux ?

avec Denis Henri

mercredi 27 février 2013
19 h 30

(voir en page 20 de ce numéro)
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